4 LE SAMEDI
BUCOLIQUH
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Le beau soleil de Juillet les Mais une querelle d'a- 11 tomba au pied d'un arbre  —Qu'entend-je ! se diti!; voild quelle
attirait dans la plaine. moureux lesattiva bientot  anéanti de douleur. revient ! Oht ce sout bien ses pas !

vers deux  cotés opposes,
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—Jevais lui faive —XNe te géne pas, — Mais viens donc’ Voila un particulier qui guérit de bien des maunx.
uhe surprisc. ma chere,
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—Tu ne m'as pas eucore, mon vieux ! —Viens y done, monsieur le heuf ! —Fouille-toi ou fouille-moi
maintenant !
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—Elle.—Cest fini —Ouf ! Que vois-ie ! Son cha- . u <t verle . L .
&l Je , )‘ut’ )lf s vois-je ! Son cha-  —Mon Dieu, sauvez-le ! —Jamais, non, jamais nous nous quit-
Jjamais je ne lui repar- peau a lcau ! terons "une minute !

lerad,



